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Offiziersschulen.
Infanterie: vom 21. Aug.—18. N<jy„ Zürich.
Leichte Trappen: vom 1. Sept.—29. Nov., Bern.
Flieger- und Fliegerabwehrtruppen: vom 7. Aug.—18. Nov., Dübendorf.
Genietruppe: vom 7. Aug.—4. Nov., I. Teil Brugg, II. Teil Thun.
Sanitätstruppe: vom 14. Aug.—7. Okt., Basel.

Schießkurs
Artillerie: Scb.Mot.Kan. für Hauptleute und Oberleutnants vom 21. Aug.

bis 2. Sept., Andermatt.
Unteroffiziersschule

Sanität: Gefreitenschule vom 14. Aug.—2. Sept., Genf.

Wiederholungskurse.
2. Division: Inf.Rgt. 13 vom 21. Aug.—9. Sept.

Sap.Bt. 2 vom 21. Aug.—9. Sept.
San.Kp. 1/2 vom 21. Aug.—9. Sept.

3. Division: Geb.Inf.Rgt. 15 vom 21. Aug.—9. Sept.
F.Art.Abt. 7 vom 21. Aug.—9. Sept.
San.Kp. HI/3 vom 21. Aug.—9. Sept.
Vpf.Kp. 3 vom 21. Aug.—9. Sept.

Geb.Br. 10: Geb.Inf.Rgt. 5 vom 21. Aug.—9. Sept.
Mot.Rdf.Kp. 10 vom 21. Aug.—9. Sept.
Rdf.Kp. 40 Lw. vom 21. Aug.—9. Sept.
Mot.Jk.Kp. 10 vom 21. Aug.—9. Sept.
Mot.Kail.Abt. 26 vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.Sap.Kp. 10 vom 21. Aug.—9. Sept.
Mot.Tg.Kp. 21 Lw. vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.San.Kp. 11/10 vom 21. Aug.—9. Sept.
Vpf.Kp. 9 und 10 vom 21. Aug.—9. Sept.

Armeekorpstruppen: 1. A.K. L.Br. 1 vom 21. Aug.—9. Sept.
F.Hb.Abt. 43 vom 21. Aug.—9. Sept.
Mot.Tg.Kp. 21 vom 21. Aug.—9. Sept.

9. Division: Geb.Mitr.Abt. 2 vom 14. Aug.—2. Sept.
Mot.Mitr.Kp. 9 vom 7.—26. Aug. —

Armeekorpstruppen: 2. A.K. Sch.F.Hb.Rg. 24 vom 21. Aug.—9. Sept.
Sch.Mot.Kan.Abt. 15 vom 18. Aug.—6. Sept.

6. Division: Kp. 111/98 vom 28. Aug.—16. Sept.
Inf.Rgt. 26 vom 21. Aug.—9. Sept.
F.Art.Abt. 18 vom 21. Aug.—9. Sept.
Sap.Kp. 1/6 vom 21. Aug.—9. Sept.
Tg.Kp. 6 vom 21. Aug.—9. Sept.
Vpf.Kp. 6 vom 21. Aug.—9. Sept.

7. Division: Sch.Mot.Kan.Abt. 7 vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.Br. 12: Geb.San.Kp. 1/12 vom 28. Aug.—16. Sept.

Geb.San.Kp. 11/12 vom 28. Aug.—16. Sept.
Chir.Amb. III/12 Lw. vom 28. Aug.—16. Sept.
San.Kol. IV/12 Lw. vom 28. Aug.—16. Sept.
San.Kol. V/12 Lw. vom 28. Aug.—16. Sept.

Armeekorpstruppen: 3. A.K. Pont.Bat. 3 vom 14. Aug.—2. Sept.
Armeetruppen: FI.Abt. 4 vom 28. Aug.—16. Sept.

FI.Abt. 15 vom 18. Aug.—16. Sept.
Geb.Tr.Kol. 1/1 vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.Tr.Kol. VIII/1 vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.Tr.Kol. VI, VII, VIII, IX, X/4 vom 28. Aug.—16. Sept.
Geb.Tr.Kol. II, III, IV/5 vom 21. Aug.—9. Sept.
Geb.Tr.Kol. V/6 vom 21. Aug.—9. Sept.

Territoriattruppen:
Ter.Bat. 152, 153, 184, 186 vom 7.—12. Aug.
Ter.Bat. 172, 173, 177, 178, 192 vom 14.—19. Aug.
Ter.Bat. 156, 157 vom 21.—26. Aug.
Ter.Bat. 164, 165, 193 vom 28. Aug.—2. Sept.
Ter.Füs.Kp. 5 vom 7.—12. Sept.
Ter.Füs.Kp. 21 vom 7.—12. Sept.
Cp.ter.fus. 21 vom 28. Aug.—2. Sept.
Ter.Mitr.Kp. 5 vom 7.—12. Sept.
Cp.ter.mitr. 21 vom 28. Aug.—2. Sept.
Ter.Mitr.Kp. 23 vom 7.—12. Sept.

Le 1er aoüt du mitrailleur Veillon
Les mobs 1914—1918 racontöes par nos soldats

I.
II faut savoir que Veillon frequentait Lucie Regamey.

Lucie, avec ses cheveux frisottants et son petit rire,
aimait bien Veillon, mais eile ne recevait pas mal Grandjean,

le dragon. Grandjean etait riche, et les filles ad-
mirent les dragons. Veillon, qui ne pouvait pas se payer
un cheval, avait fait son ecole de recrues ä Lausanne
dans l'infanterie. En sortant de l'ecole, il etait parti re-
joindre ä la frontiere d'Alsace son bataillon mobilise.
Lucie lui ecrivait quelquefois une carte. Elle ne parlait
pas de Grandjean, mais Veillon ne pensait jamais ä Lucie

sans songer, en serrant les poings, que Grandjean
pouvait la voir tous les jours.

Un matin, le lieutenant demanda qui voulait passer
aux nouvelles compagnies de mitrailleurs regimentaires.
Veillon se trouvait bien au bataillon. Mais il savait que
les mitrailleurs portent sur leur vareuse des pattes de

drap rouge et qu'ils ont des chevaux dans leur colonne.
Un mitrailleur, cela doit plaire aux filles autant qu'un
dragon. Et pour plaire ä Lucie, Veillon devint mitrailleur.

II.
L'instruction de sa compagnie etait dejä bien avan-

cee. II eut de la peine ä se mettre au pas. Les pires
journees de l'ecole de recrues etaient calmes et faciles
en comparaison de ce service-lä. Gymnastique et manie-
ment d'armes, ecole de piece et service de pare, courses,
tirs et theories; de l'aube ä la nuit, peu de repit; discipline

de fer et punitions. Ereinte par sa premiere se-
maine, Veillon passa son premier dimanche au clou, pour
etre arrive sur les rangs avec une demi-seconde de
retard. Mais il se reposa aux arrets et ce dimanche lui
fut doux, car il avait requ le samedi soir une carte de
Lucie qui disait: «Je me demande si les mitrailleurs
ont un joli uniforme! »

La compagnie etait commandee.par un premier-lieutenant

dont on disait du mal le soir, ä la pinte, mais
que beaucoup de ses hommes admiraient secretement.
Grand, large d'epaules, avec des lunettes rondes et une
figure rasee, il ne parlait guere, ne se fächait presque
jamais et menait sa compagnie par gestes de la main
et par coups de sifflet. II avait la passion des alignements
et du pas de course. Leve avant ses officiers, il faisait
faire ä sa troupe une demi-heure de pas de gymnastique
avant dejeuner; sabre au cote, kepi en tete, il courait le
premier, et les hommes suivaient, en manches de
chemise.

Veillon, ä la pinte, ne disait pas de mal du premier-
lieutenant, mais il avait peur de lui et, les jours de
fatigue et d'agitation, il le detestait dans son coeur. Les
lieutenants etaient moins durs, mais moins calmes que
le chef. lis punissaient moins, mais ils grondaient et
menaqaient souvent. Les retardataires et les maladroits
etaient avertis chaque jour que, s'ils ne se donnaient
pas plus de peine, on les mettrait « dedans » pour le
premier aoüt.

Le chef de compagnie avait resolu que le premier
aoüt serait magnifique. La compagnie marchait comme
un automate bien regle; eile aurait, pour feter la partie,
un tonnelet de vin vaudois, un bon souper, des jeux,
des chants et le feu d'artifice. Le sergent-major, etudiant
en theologie, severe ä l'image de son chef, fier de son
sabre et de son pouvoir, mais habitue aux fetes d'etu-
diants, organisait les divertissements, avec l'aide des
plus zeles et des mieux doues. Et tous se decouvraient
du zele et quelques dons d'esprit, ä l'approche du
premier aoüt. Veillon, cependant, restait reveur et reserve.
II songeait ä Lucie et craignait le premier-lieutenant.

III.
Un soir de la fin de juillet, il requt une carte de

Lucie. Elle parlait du dernier char de foin, enfin rentre,
du ver de la vigne; elle terminait par ces mots: « Justin
Grandjean m'a dit de te'faire ses amities. » Cette phrase
frappa Veillon au coeur. II en pälit d'inquietude et de
colere.

C'etait bien la peine, vraiment, de s'esquinter ä la
frontiere! Ah! s'il avait su, ce n'est pas lui qui se serait
annonce pour etre mitrailleur. II aurait mieux fait de se
faire exempter, ä la visite, en montrant au medecin son
bras casse, mal remis. Maintenant, il fallait s'ereinter
tout le jour, courir, s'annoncer en hurlant, claquer les
talons, faire cinquante-cinq kilometres derriere une voi-
turette, comme ä la derniere course, et, en recompense
de tant de peines, se voir refuser un conge de deux
jours par le premier-lieutenant. «Vous verrez votre
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bonne amie apres le service », lui avait repondu le chef de
compagnie, sans sourire. Pendant ce temps, le dragon
Grandjean visitait Lucie, la cajolait (ces faineants de
dragons ne sont jamais mobilises!).

Veillon pleura la nuit, la tete sous sa couverture.
Le lendemain matin, les membres lourds, l'esprit absent,
il arriva en retard au rassemblement en colonne par un.
Le premier-lieutenant lui dit simplement: «Veillon,
vingt-quatre heures; ä prendre le soir du premier aoüt.»

IV.
Par pur hasard, le local d'arrets, au sous-sol de la

maison de commune, ouvrait par un soupirail sur la
place ombragee de tilleuls, ou la compagnie etait ras-
semblee pour la fete. Dans le jour tombant, les hommes
etaient assis aux tables de bois blanc. On avait amene
la cuisine roulante au coin de l'eglise; le tonnelet de
vaudois etait installe sur un socle decore de feuillage.
Les officiers mangeaient et buvaient avec les mitrail-
leurs; le sergent-major, autoritaire mais empresse, coin-
mandait le service avec plus de succes encore qu'ä 1'ap-
pel principal. Le roti etait savoureux, le vin frais, le
parfum des tilleuls amollissait les coeurs. Veillon, seul
dans son cachot, roulait des pensees de revolte et de
haine.

Lucie etait done bien bete et mechante pour se lais-
ser courtiser par cette brute de Grandjean. Ces dragons,
ils n'ont qu'ä se montrer pour faire la pluie et le beau
temps. C'est comme les officiers, qui recueillent tous les
sourires. Et, le cou tendu, hausse vers le soupirail, Veillon

voyait le premier-lieutenant vers qui deux hommes
de corvee se penchaient pour lui offrir les plats ou lui
remplir son verre. II souriait ce soir, le chef, au milieu
de ses hommes, qu'il avait formes d'une main dure et
qui, peu ä peu, conquis par son autorite calme, s'etaient
attaches ä lui. L'image de Grandjean se confondait main-
tenant dans l'esprit brise de Veillon avec celle du chef
qu'il redoutait et detestait, et il unissait dans un meme
sentiment d'envie et de depit, Lucie, la bonne amie loin-
taine et peut-etre perdue, et la patrie, la Suisse que l'on
celebrait ce soir, sans lui et si pres de lui.

II s'assit. II entendit, sans vouloir ecouter, le premier-
lieutenant qui parlait dans le silence retabli. Les phrases
nettes de son discours dechiraient par instant la sombre
reverie ou Veillon se plongeait.

«Iis me puniront encore, cela m'est egal, je ne mar-
cherai plus » murmurait l'amere reverie.

«... Elle a besoin de soldats forts et bien entraf-
nes, disait la voix du chef. Cette Suisse que nous con-
naissons mieux et que nous aimons chaque jour davan-
tage, depuis deux ans que nous travaillcns en campagne
pour la servir, pour la garder, notre Suisse veut que
vous soyez forts, rapides et adroits. Elle veut aussi que
vous la serviez de bonne volonte et de bon cceur. Elle
veut l'hommage joyeux de votre temps et de votre
peine...»

«Je me f... d'elle! » articula Veillon. II pensait ä

Lucie en meme temps qu'ä la Suisse.

«... Je sais bien, continuait la voix, que vous faites
des sacrifices. Nous savons qu'en notre absence les re-
coltes se rentrent moins bien, que quelques clients se
detournent peut-etre de nos ateliers et de nos bureaux,
que nos meres, nos femmes, nos fiancees trouvent le
temps long loin de nous. Mais il y a un bonheur
plus grand que celui du bien-etre et des affections.
Citoyens, nous voulons notre patrie libre et sauvegardee.
Soldats, nous sommes prets ä lui sacrifier, sans regrets,
notre vie meme. Sans regrets, nous apprenons ici la
discipline du sacrifice...»

La rage de Veillon etait lentement tombee. II s'eten-
dit sur la couche de paille, respira fortement et sentit
le parfum tiede des tilleuls qui penetrait jusqu'ä lui par
le soupirail. La fete, au dehors, ne faisait plus qu'un
bourdonnement, comme celui des abeilles, le matin, dans
les arbres en fleurs. La songerie du prisonnier deriva
dans une tristesse plus douce. II songea que les sacrifices

devaient avoir leur recompense, qu'on lui saurait
gre, peut-etre, de ce qu'il souffrait maintenant, que
Lucie pourrait comprendre qu'il sacrifiait sa liberte pour
la liberte de la patrie et qu'un mitrailleur, retenu des
mois ä la frontiere par un service dont il raconterait la
severite, balancerait finalement le prestige d'un dragon
non mobilise.

Une lueur rougeätre et des clameurs de joie le ti-
rerent de son reve. Le feu du premier aoüt s'allumait
au milieu de la place; un tourbillon d'etincelles montait
entre les arbres et le toit de l'eglise; puis une flamme
blanche jaillit du tas de bois fumeux. Le sergent-major
ramassa une branche enflammee et entonna le Cantique
suisse, battant la mesure avec son brandon. Le premier-
lieutenant chantait de sa voix basse, le visage detendu
et comme transfigure. Veillon se detourna; puis il re-
vint ä la fenetre. Quand on entonna la derniere strophe,
il enleva son bonnet de police et le mit sous son bras.
Malgre lui, sa voix reprit le refrain...

V.
Le 2 aoüt, au rassemblement du matin, le mitrailleur

Veillon etait sur les rangs. II avait Fair de bonne hu-
meur. " Sgt. P. Kphler.

Formation et instruction du soldat
(Suite.) Par le major Frido Barth.

(Extrait de l'ouvrage «Formation et instruction du
soldat» par le major Barth. Editeur: Stämpfli & Cie.,
Hallerstr. 7, Berne. Prix fr. —.80.)

V. Organisation du service et du travail.
1. Du service interieur.

Le service interieur est le champ d'action le plus
important du sous-ofiicier. 11 doit inculquer au soldat le
sens de la ponctualite, de Vordre et de la proprete.

L'idee generale qui porte ä penser que le service
interieur n'a ete institue que pour ennuyer les hommes est
absurde et doit disparaitre.

II est necessaire de faire une distinction tres nette
entre le « service interieur instruction » et le «service
interieur personnel».

Pendant le service interieur instruction, le sous-offi-
cier explique comment les differentes parties de l'equipe-
ment doivent etre entretenues. Cette demonstration sera
suivie d'une instruction pratique basee sur les prineipes
contenus dans le § IV, 1, de ce traite.

Pendant le service interieur personnel, tous les hommes

travaillent ä executer, le plus rapidement possible
et selon les instructions reques, les travaux de retablisse-
ment.

Le sous-officier surveille cette activite et fait les
observations utiles ä ceux qui ne procedent pas avec
ordre et methode.

Les contröles concernant l'ordre qui doit regner dans
les chambres ne seront efficaces que s'ils sont faits ä

l'aide d'observations collectives selon les indications du
§ IV, 4, de ce traite (contröler un objet ä la fois, mais
dans l'ensemble et d'un cöte de la chambre).

II n'est pas normal de descendre un paquetage mal
fait en l'absence de son proprietaire. II faut d'abord
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